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Maîtrise des langues et espace public européen

Victor Ferry, éditeur du magazine Eyes on Europe, étudiant en master II à l’Institut d’Etudes Européennes de l’ULB.


Il y a un lien étroit unissant la volonté de renforcer la maîtrise des langues en Europe et la réflexion sur l’élaboration de l’espace public européen. C’est précisément sur ce lien que portera mon intervention.


Je suis, depuis plus d’un an maintenant, éditeur pour le magazine Eyes on Europe. Au cours de cette période, j’ai pris part au processus à l’issu duquel nous sommes passés du bilinguisme (français-anglais) au trilinguisme (français-anglais-allemand). Cette évolution nous a autant permis d’élargir notre structure, par la formation d’une nouvelle équipe à Berlin, que d’approfondir notre contenu, en offrant une voie supplémentaire d’expression en langue originale. 


Après avoir, brièvement, présenté le magazine Eyes on Europe, j’exposerai les liens que mon expérience me permet d’établir entre le multilinguisme et l’approfondissement de l’espace public européen.

Eyes on Europe : présentation


Eyes on Europe est un semestriel créé en Janvier 2004 par un groupe d'étudiants de l'Institut d'Etudes Européennes de l’ULB. 


L’idée était de profiter du prestige du corps professoral de l’ULB, ainsi que des liens étroits entre l’institut et les organes européens pour proposer des articles à la pointe de la réflexion sur l’intégration européenne. L’originalité de notre magazine est d’avoir vocation à être un média européen, en ce sens qu’il prend en compte la réalité de l’espace dans lequel il s’inscrit.


Notre option pour le trilinguisme provient d’une conviction que la notion d’espace public européen est désincarnée si on ne prend pas en considération la réalité de cet espace, espace multilingue. A ce trilinguisme, s’ajoute la diversité de notre inscription spatiale. Nous avons en effet réussi, par les contacts que nous avons noués, à constituer des équipes à Genève, Berlin et Strasbourg.


Notre ambition est donc de participer, à notre petite échelle, à l’élaboration de cet espace public européen, tâche dans laquelle les langues sont aussi importantes pour les contours que pour le fond du dialogue (ou plutôt multilogue) européen. L’horizon, idéal bien sûr, étant une réflexion sur l’Europe, par l’Europe et pour l’Europe.

Langues et contours de l’espace public européen


Dès l’origine, le bilinguisme de notre magazine était à mettre en rapport avec la question des contours du débat que nous voulions instaurer. Associer l’anglais au français était la condition minimum pour prétendre à une vocation européenne.


En ce sens, l’introduction d’une nouvelle langue comme l’Allemand fut un progrès indéniable, nous permettant d’élargir le champ de nos lecteurs et contributeurs potentiels. Il y a pourtant une tension entre ce désir d’agrandir les contours du débat par l’introduction de langues nouvelles et un risque de « babeliser » notre magazine.  


A la fois conscients de la force que peut représenter le multilinguisme, en terme de production et de diffusion des idées,  que de ses inconvénients (fragmentation de la rédaction, peut-être du lectorat), nous avons décidé, pour les numéros à venir, d’introduire un nouveau concept, celui de langue « invitée ». A chaque nouveau numéro, nous offrirons donc la possibilité à une personnalité, ressortissante d’un des 27 pays de l’UE, de s’exprimer dans sa langue maternelle. Son article sera accompagné de sa traduction en langue anglaise.


Ce choix, qui devance peut-être la réalité de l’espace publique européen (il y aura vraisemblablement quatre langues dans notre prochain numéro), traduit notre conviction que l’espace public européen se construira par un aménagement de la possibilité d’échange d’idées en langue originale.  

Langues et fond de l’espace public européen

En ouverture du dernier numéro d’Eyes on Europe, marquant l’accueil de la langue allemande, notre directrice des relations publiques citait ces mots de l’écrivain d’origine irlandaise Frank Harris, traduits de l’anglais pour l’occasion :

Jede neue Sprache ist wie ein offenes Fenster, das einen neuen Ausblick auf die Welt eröffnet und die Lebensauffassung weitet.

En l’occurrence, accueillir l’Allemand, c’est s’ouvrir à la langue dans laquelle ont maturées les idées de Kant et d’Habermas. Nous ne pouvons qu’espérer trouver, dans les mots de ceux qui emprunteront maintenant cette voie d’expression, quelques émergences de ce terreau culturel intimidant. 

                                                                                          ***


Notre expérience reste malheureusement élitiste et ne peut toucher que la petite poignée de ceux qui, par leur formation ou leurs intérêts professionnels ont vocation à penser et vivre l’Europe au quotidien. C’est en cela que j’adhère vigoureusement à la réflexion qui se tient aujourd’hui. C’est en mettant l’accent sur l’enseignement des langues que des médias vraiment européens pourront émerger, être les vecteurs des attentes des européens, et donner un corps à cet horizon lointain qu’est l’Europe des citoyens.


En ce sens, les limites de l’enseignement des langues rejoignent bel et bien les limites de l’approfondissement de l’espace public européen.

